
Nous sommes toutes et tous 
concerné·e·s. 
Vous, vos proches !
Qu’il s’agisse d’alcool, de produits 
psychoactifs ou de détournement de 
médicaments, les consommations 
traversent tous les milieux sociaux. 
Elles ne connaissent pas de frontières et 
n’épargnent aucun milieu, y compris les 
espaces de pouvoir.

Stress, épuisement, recherche de plaisir 
ou apaisement : les trajectoires de 
consommation sont complexes et peuvent, 
pour chacun·e, devenir problématiques. 

Face à cette réalité, le déni et la 
stigmatisation ne sont plus des options.



Le soin plutôt que la punition : 

l’urgence de la Réduction des Risques (RdR)

La réduction des risques n’est pas une alternative 
secondaire, c’est un droit fondamental à la santé. Choisir 
la RdR, c’est garantir concrètement :

L’accès universel aux droits et aux soins : 
Sortir de la marginalisation.

L’information claire et objective : Outiller les 
citoyen·ne·s face aux risques, sans jugement.

L’autosupport et l’entraide : Valoriser 
l’expertise des personnes concernées.

Le matériel adapté et sécurisé : Protéger la 
santé publique sur le terrain.

L’orientation digne : Accompagner sans 
contraindre.



Le soin plutôt que la punition : 

l’urgence de la Réduction des Risques (RdR)

Nous vous demandons de choisir le soin plutôt 
que la répression. La riposte sécuritaire a échoué ; 
seule une politique publique courageuse, axée sur 
la santé et la réduction des risques, permettra de 
protéger efficacement notre société.

Une première mesure qui irait dans ce sens et 
montrerait de manière claire l’engagement de 
tous et toutes pour une politique pragmatique 
fondée sur des données probantes serait la 
pérennisation des Haltes Soin Addiction et 
l’ouverture prochaine de nouvelles salles dans 
plusieurs villes en France.

 
Si vous soutenez la Réduction des 
Risques, prenez-vous en photo 
au Parlement avec l’auto-collant 
joint à l’envoi et envoyez-la 
nous. Pour montrer votre soutien, 
vous pouvez  également la poster 
sur vos réseaux sociaux avec le 
#supportdontpunish 



Nous contacter : celine.debaulieu@medecinsdumonde.net

 Si vous n’avez pas de matériel de réduction 
des risques, ce flyer peut vous aider : il 
peut se découper pour se transformer en 
«roule ta paille».

✂
Pourquoi c'est vital ? Partager son matériel 
de sniff (paille, billet) transmet des virus graves 
comme l'Hépatite C. En vous adressant ce flyer 
pré-découpé, nous faisons de l'information un 
outil direct de réduction des risques. Un geste 
simple pour protéger sa santé et celle des 
autres.

  Ruth Dreifuss, ancienne présidente de la Confédération Suisse et co-fondatrice 
de la Commission Globale sur les Politiques Drogues

   La consommation de substances psychoactives place toujours l’usager dans une 
recherche d’équilibre entre bénéfices et risques : d’une part, le plaisir, la réponse 
au mal-être ou à une maladie physique ou psychologique ou encore la capacité de 
devoir faire face aux exigences de performance, d’autre part, le risque de développer 
une dépendance, celui d’une intoxication ou de comportements dangereux 
pour soi-même ou autrui, voire, selon le mode de consommation, le danger de 
transmission de maladies infectieuses. Ces dommages, menaçant l’individu comme 
la société, interpellent au premier chef la politique de santé, la prévention primaire 
et secondaire, le traitement et la réduction des risques encourus.

Les mesures à prendre se révèlent déjà difficiles lorsque les substances sont 
légales, comme l’alcool, le tabac ou certains médicaments. Mais la criminalisation 
et la stigmatisation des personnes qui consomment des produits interdits 
rendent les obstacles quasiment infranchissables : comment créer une relation 
thérapeutique dans un climat de répression ? Comment éviter les contaminations 
si la possession de seringues est déjà retenue comme preuve d’un délit ? Comment 
éviter les intoxications létales lorsque la consommation se fait de façon clandestine 
et que les antidotes ne sont pas largement accessibles ? Et comment traiter une 
maladie chronique, la dépendance, en imposant un objectif inatteignable pour 
nombre de personnes qu’est l’abstinence ?

Quarante années d’expérience ont démontré que les messages de prévention ne 
sont audibles que s’ils reposent sur des faits avérés, que les offres de services 
de réduction des risques sont efficaces tant pour la santé des personnes qui 
consomment que pour la société, que les locaux de consommation supervisée 
sauvent des vies et améliorent la sécurité des quartiers, que les traitements de 
maintenance permettent une vie équilibrée aux personnes dépendantes. 


